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Exercices de grec d’un collégien du XVIIe siècle 

(BGE Ms. 2010/8)

Couverture : page d’un codex du Laboureur de Ménandre 

(papyrus grec d’Égypte, Ve/VIe s. apr. J.‑C.) (BGE P.Gen. inv. 155)

Entrée libre 
Du 16 juin au 18 septembre 2010
Mardi – vendredi de 14 à 18 h
Samedi de 10 à 12 h et de 14 à 17 h
Fermé dimanche, lundi et jours fériés 

Bibliothèque de Genève 
Espace Ami Lullin
Promenade des Bastions
1211 Genève 4

Tél. + 41 (0) 22 418 28 00
publics.bge@ville-ge.ch
www.ville-ge.ch/bge

Visites commentées publiques  
Les jeudis 17 juin et 2 septembre 2010,  
à 12 h 15

Visites commentées pour les écoles  
et les groupes 
Renseignements et inscription  
(15 jours à l’avance) : 
tél. + 41 (0) 22 418 28 00/14 ,  
e-mail : publics.bge@ville-ge.ch



Alpha, bêta, gamma…

L’étude du grec à Genève

Si les noms de Calvin et de Bèze évoquent pour tous la Réforme, rares sont  

ceux qui savent que les deux Réformateurs sont aussi à l’origine de la tradition 

des études classiques à Genève. Héritière de l’humanisme, la Réforme opère 

une remontée aux sources et impose l’étude des textes anciens et sacrés dans 

leur langue d’origine. Pour lire le Nouveau Testament, il faut maîtriser le grec, et 

l’Ordre du Collège (1559), qui fixe le programme d’enseignement de l’Académie, 

prévoit la lecture et le commentaire des classiques de l’Antiquité.

L’autre pilier sur lequel repose l’amour des Genevois pour la langue grecque 

est formé par les remarquables éditions de Robert Estienne, huguenot parisien 

persécuté qui trouva refuge dans notre ville en 1550 avec les « Grecs du Roi », 

caractères gravés à la demande de François Ier pour Claude Garamond d’après 

l’écriture du calligraphe crétois Ange Vergèce. Grâce à son fils Henri Estienne  

et à d’autres imprimeurs et savants qui lui emboîtent le pas, Genève devient  

l’un des principaux centres européens d’édition de textes classiques en  

langue grecque.

Après un certain fléchissement aux XVIIe et XVIIIe siècles, les études grecques 

reprennent avec vigueur au XIXe siècle. En ramenant d’Égypte des papyrus grecs, 

les Genevois Jules Nicole et Édouard Naville s’inscrivent dans une tradition 

séculaire, qui se maintient aujourd’hui encore. 

La passion du grec a laissé de nombreuses traces à la Bibliothèque de Genève : 

des livres bien entendu, dont certains sont des chefs-d’œuvre typographiques, 

mais aussi des papyrus, des manuscrits, des témoignages émouvants de 

l’apprentissage du grec à l’école. Cette exposition est une invitation à la 

découverte d’une des pages les plus belles et les plus caractéristiques de 

l’histoire culturelle de notre cité.

Par cet événement, la Bibliothèque de Genève salue le 26e Congrès International 

de Papyrologie, qui se tient dans notre ville du 16 au 21 août 2010.

Une exposition réalisée par Barbara Roth, conservatrice, avec la collaboration  

de Paul Schubert, professeur à l’Université de Genève. 

Poetæ Græci principes heroici carminis et alii nonnulli : Homerus, Theocritus…

Anthologie de la poésie grecque, imprimée avec les « Grecs du Roi », [Genève] : 

Henri Estienne, 1566, in fol. (BGE Hc 1)


